Homélie – Assomption B – 2023-2024

Textes : Apocalypse 11 et 12 – Psaume 44 (45) – 1 Corinthiens 15,20-27a – Luc 1,39-45

Marie avait vu juste, lorsqu’elle proclame « toutes les générations me diront bienheureuse ». Et nous en faisons partie, de cette génération après tant de générations, qui célébreront la Vierge Marie, en son Assomption.

Comme tant et tant de ces personnages de l’histoire biblique, et plus n’importe lequel, nous n’en parlons pas comme de quelqu’un qui a disparu, qu’il y aurait à regretter. Nous en parlons comme d’une vivante, à partir de son destin et de ce qu’elle a accompli et avec la certitude qu’elle oriente nos vies. C’est ça la vie !


Elle est une figure d’espérance, de ce qui nous adviendra après que cela se soit déjà accompli pour elle. Son assomption préfigure et annonce la résurrection qui est promise à tous ceux qui se lient à son fils, le Christ.

Elle a donné naissance à Jésus, le Fils de Dieu. Mais qu’est ce que ça changerait, « si Jésus ne naît pas en notre âme », ainsi que le disait Angélus SILESIUS (17ème siècle)
« Le Christ serait né 1000 fois à Bethléem, s’il ne naît pas en toi, c’est en vain qu’il est né.

Il faut qu’en toi, Dieu naisse »


Elle a dû se mettre à l’école du Christ, bien que sa mère ; il lui fallut découvrir le plan de Dieu pour lui, « méditant tout en son cœur », faisant des liens entre des éléments différents de l’histoire de Jésus, courant après lui lorsqu’il disparaît, occupé aux affaires de Dieu son Père,… s’interrogant lorsque le Christ agit avec liberté et folie….
Et nous, quoique chrétiens, nous avons à faire le même cheminement pour découvrir la cohérence de Dieu, faire plus qu’avoir une religion mais agir pour Dieu ou comme Dieu, ne pas cesser de suivre le Christ malgré les contradictions ou quand sa parole nous paraît dure à vivre.

Marie a également dû souffrir des souffrances de son fils. Elle nous appelle à la compassion. Comment pourrions-nous être chrétiens, si nous vivons sans soucis des autres, si nous évitions de tourner les yeux et d’ouvrir nos cœurs à ceux qui souffrent ; si nous ne pensions pas, instinctivement, à prendre la misère à bras le corps comme Marie – la Piéta – porte le Christ crucifié dans se bras, aux pieds de la croix.

Marie a enfin toujours pris soin d’être dans l’Eglise, de se retrouver au milieu des disciples et frères du Christ, dans la force de sa résurrection et de son Esprit Saint. On ne tient pas longtemps, voire on perd le sens de la foi, lorsqu’on reste isolé (« un chrétien isolé est un chrétien en danger »). Et nous voyons la Vierge Marie, la mère du Christ, devenir la mère des hommes » et la « mère de l’Eglise », celle qui prie pour nous autant que nous la prions.


Bref, en ces divers éléments ou étapes de son destin, Marie est parvenue à traverser les siècles ; on ne lui connait pas de mausolée… ni de fin de vie tragique, … et l’essentiel était qu’elle accompagne les générations de chrétiens, siècles après siècles ; qu’elle soit un exemple ou une figure… pour chaque chrétien, qu’elle ait cette place que nous lui reconnaissons par cette fête : une « figure de proue » pour nous et nous tirer en avant vers l’accomplissement de nos destins.

